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Battle Captain

Maj EMG Alexandre Vautravers

Depuis 2003, les etats-majors de l'armee, des forces, des grandes

unites, des formations d'application ou tactiques, ont ete or-
ganises selon un modele commun. La Constitution de domaines
de base d'etat-major (DBEM) 1 ä 7 facilite les travaux de mise
sur pied, de formation et d'organisation, simplifie la communication

ä travers les voies de service, tout en rendant les cadres
et les formations suisses plus ouverts sur les experiences et les
nouveautes etrangeres et, ä terme, les rend interoperables.
Or, comme tout effort de centralisation, celui-ci a ses limites.
Car les processus d'etat-major -planification, conduite et eva-
luation de l'action (AAR1)- sont, par nature, interdisciplinaires.
Le but est, en effet, de conserver la vue d'ensemble. La
complexite du cadre et des engagements, comme la multiplication
des DBEM exigent donc, ä Finverse, des mesures et des competences

generalistes. Celles-ci sont presentes sous la forme des
officiers d'etat-major general (EMG), qui suivent une formation
interarmes. On retrouve egalement cette demarche interdisci-
plinaire dans la Constitution de groupes de travail ad hoc,
interarmes (« Joint ») ou interservices. Le plus connu est le centre
d'operations tactiques, ou Tactical Operations Center (TOC).
Nous tenterons de presenter ses täches, ses fonctions et son
Organisation ä travers les experiences americaines et OTAN, afin
d'en tirer quelques enseignements pour la Suisse.

Experiences americaines

Les documents cites en reference2, etablis ä l'issue d'une compi-
lation de 1997 des resultats de plusieurs exercices d'etat-major
(EM) au Combat Training Center (CTC) de Fort Leavenworth,
dernontrent les lacunes suivantes au sein des etats-majors de
bataillons et de brigades des forces americaines. Sans nous jeter
des fleurs, on peut admettre l'idee que nos EM sont confrontes
aux memes difficultes, ä savoir:

CI une mauvaise comprehension et application des fonc-
tions/processus du TOC;
l'utilisation inefficace et/ou non rationnelle des per¬
sonnels au sein du TOC, en particulier le personnel
auxiliaire et les sous-officiers;

1 After Action Review (AAR).
•; On trouvera les bases dans le FM 71-123 Tactics and Techniques
tot Combined Arms Heavy Forces et FM 7-20 The Infantry Battalion. Les
Points essentiels de cette presentation sont consultables dans une evaluation
reahsee au Combat Training Center (CTC) et compilee par Eloisa Green, Fort
Leavenworth: www.globalsecurity.org/military/library/report/call/calhgs-
7_toc.htm • Ces differents elements ont ete rediges entre 1992 et 1997.

D une mauvaise gestion des flux d'information et du suivi
de la bataille (battletracking);

D des faiblesses dans l'engagement des officiers de

liaison;
D un manque d'organisation au sein du TOC.

•
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Au sein de l'armee americaine, les servants du TOC sont le plus
souvent de jeunes cadres inexperimentes, rarement familiarises
avec l'organisation et le travail d'EM, frequemment affectes ä

ces täches entre deux affectations ou en attente d'une promotion,

voire d'un commandement.

Les lacunes peuvent resider dans de nombreux domaines. Une
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auto-evaluation peut ainsi etre effectuee, pour determiner les
efforts principaux dans la formation des EM.
Dans ce cas, il s'agit de repondre aux questions suivantes:

1. Le TOC dispose-t-ü de Standards (SOP3) adequats?
2. Les Operateurs telephone/radio connaissent-ils la mis¬

sion et l'organisation du TOC, respectivement leurs
täches/responsabilites au sein de celui-ci?

3. Combien d'exercices EM ont-ils ete effectues? Ceux-ci
comportaient-ils tout ou partie seulement de l'EM?

4. Combien de fois un officier d'etat-major (of EM) saisit-
il le telephone ou la radio des mains d'un Operateur?

5. Qui affiche et actualise la carte de la Situation « rou-
ge » ou « bleu » : des officiers, des sous-officiers ou des
soldats?

6. Durant Fexercice, des messages et des informa¬
tions sont-ils perdus ou livres au(x) mauvais
destinataire(s)?

7. Les cadres et la troupe maitrisent-ils les etapes/rap-
ports et les processus d'EM?

8. Lorsqu'une information est recue par le TOC, est-elle
exacte et complete? Faut-il rappeler la source pour
demander de completer, repeter ou preciser l'information?

Le TOC est le centre de commandement et de contröle (C2 hub)
d'une unite. Les täches cles de planification et de conduite y sont
effectuees, le plus souvent sous la pression du temps. Le TOC
assume 6 fonctions de base:

1. recevoir les informations (suivi de la Situation « rouge/
bleu », mise ä jour, tenue du Journal de combat, suivi
de la Situation logistique);

2. distribuer les informations (rapports, relais, redaction
de produits de la conduite, transmission);

3. analyser les informations (vue d'ensemble, planifica¬
tion previsionnelle et subsequente, identifier les
besoins particuliers en renseignements et les renseignements

cles);
4. preparer et soumettre des recommandations au com¬

mandant (aide ä la prise de decision);
5. integrer les ressources (appuis);
6. synchroniser les ressources.

Dans notre armee, la COEM4 prevoit des täches, des responsabilites,

voire des emplacements pour chaque membre de l'EM.
Dans la pratique, selon le principeform follows function, Fem-

placement et la responsabilite sont une question d'experience,
de competences et en ultime analyse, de choix personnel.
Au sein des forces americaines, les postes et responsabilites cles

sont les suivants. Le chef d'etat-major (CEM - Executive Officer

V
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ou XO) est responsable de la conduite de son EM, ainsi que de
l'entrainement et de la coordination des EM de son unite, par
la voie de service. II supervise, evalue et soumet les elements
de prise de decision. Enfin, il supervise le flux d'information,
anticipe et synchronise les Operations du TOC.
Le Battle Captain, chef Operations ou S/G3, est en principe
le remplagant du CEM. L'experience demontre que, durant la
conduite de l'action, le CEM est absorbe par de nombreuses
täches et ne peut se concentrer sur la conduite du TOC. Dans la
pratique, le chef Operations (S/G3) suit l'action en continu,
renseigne, coordonne, soutient, decide ä son niveau de competence
et peut declencher des mesures d'urgence. Le CEM repartit les
täches, assure la continuite de la conduite et de la planification.

Configuration

Un TOC peut etre installe dans plusieurs pieces ou de preferen-
ce une grande salle. Les infrastructures fixes, protegees, dont
l'armee suisse dispose encore sont evidemment des Solutions
pratiques. En revanche, ä des fins de dispersion et de Camouflage,

rien n'empeche d'installer un TOC dans un immeuble, une
maison, un depöt, etc.
Il est possible de demonter tous les appareils et le materiel de
bureau afin de travailler dans une infrastructure souterraine ou
un bätiment. Ces travaux sont exigeants en temps et en personnel.

Lorsqu'une « bascule » de poste de commandement (PC)
est previsible ou qu'il est necessaire de deplacer l'echelon de
conduite, la plupart des travaux peuvent etre effectues ä partir
des vehicules de commandement.
L'armee americaine distingue 3 niveaux de preparation. Dans la
configuration rouge, utilisee en priorite dans les engagements
defensifs, tout l'equipement est conserve dans les vehicules,
parques dos ä dos en forme de croix, rampes abaissees, autour
de la carte de Situation. II est ainsi possible d'embarquer et de se
deplacer dans des delais tres courts.
La configuration jaune implique la mise en place des bäches
et tentes d'un seul vehicule. La configuration verte implique la
mise en place des tentes de chaque vehicule.
Un TOC de bataillon comporte generalement 4 ä 6 vehicules et
est conduit par un chef de section. II s'agit d'une compagnie QG
ä l'echelon de la brigade. A ces elements s'ajoutent, bien sür,
des membres de l'EM d'unite, ainsi que des vehicules specialises
- en particulier pour la conduite des feux, les transmissions et
l'aide au commandement.
Le TOC est escorte et assure, au minimum, par une section
d'infanterie ou de grenadiers de chars. En fonction du degre de
preparation ä la marche, les antennes radio peuvent etre instal-
lees ä plusieurs centaines de metres de Femplacement principal.
Selon son importance et selon la phase de l'engagement, des
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tentes, des shelters ou des vehicules servent de salles de rapport
ou de donnee d'ordres.

Evolution

3 Standard Operation Procedure (SOP).

4 Conduite et Organisation des etats-majors (COEM XXI).
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La 4° division d'infanterie americaine5, pionniere en matiere de

numerisation du champ de bataille, a mis en ceuvre des 2005
un concept modulaire et redondant. La division conserve un PC

principal, generalement statique. A cote de celui-ci sont etablis
deux groupes de commandement, chacun sous la conduite d'un
brigadier adjoint au commandant de division (ADC). Ces equipes

d'officiers EM disposent d'un echelon de conduite et/ou de

containers/sfte/ters transportes sur des camions. Elles sont in-
terchangeables et peuvent assumer la conduite de l'action sur
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le champ, ou s'atteler ä des täches de planification, reorganiser
une formation ou conduire une action/unite independante.
Au sein de l'US Army, une nouvelle generation d'engins
chenilles et ä roues est en train de remplacer le M577: un M113 au
compartiment rehausse. Depuis Fan 2000, l'entreprise United
Defense livre chaque annee une vingtaine de M4 Command &
Control Vehicle (C2V), sur chässis Bradley - donc plus spacieux
et mieux proteges que Fancienne generation, ä un coüt unitaire
de 806000 dollars6. Cet engin resiste ainsi ä des impacts de 7,62
mm ä 200 metres et ä des eclats d'obus de 155 mm ä 30 metres.
II est destine ä constituer les TOC des EM de bataillons/groupes
et de brigades americaines.
Plus proches du front, les vehicules pour commandants de tir
M981 FISTV sont en voie de remplacement par le M7, exterieu-
rement impossible ä differencier du M2/M3 Bradley. Quant au
Postes centraux de tir (PCT) de l'artillerie, ils sont desormais
mstalles dans des M992 FDCV - un engin utilisant le chässis de
l'obusier M109.
Parallelement, le programme Battle Command Vehicle, Brigade
&Below (M1/M2 BCV) prevoit le developpement d'une version
de commandement du char de combat Ml Abrams et du vehicule

de combat d'infanterie M2 Bradley. Dans le premier cas,
l'armement principal est remplace par un leurre, afin de ne pas

5 http://www.defenselink.mil/transformation/articles/2005-03/
tao30405b.html

6 http://www.fas.org/man/dod-101/sys/land/c2v.htm
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devoiler la veritable nature de l'engin sur le champ de bataille7.
Le coüt unitaire de ces systemes risque cependant de leur faire
preferer des engins plus discrets, sur la base du M2.

En Suisse

Actuellement, le fonctionnement des etats-majors de grandes
unites est en pleine transition. Base pour quelques temps
encore sur les cartes, les feutres et les photocopieuses, l'essentiel
du travail est, aujourd'hui dejä, introduit, complete, redige et
transmis sur un reseau informatique d'architecture civile: le

BAKP GsVb8.

L'introduction progressive du Systeme de conduite et d'information

des Forces terrestres, le FIS HE9, est sur le point de changer
en profondeur le travail d'EM. Le ratio papier/numerique est

en passe de s'inverser. Les travaux redondants de transfert de

l'information du papier au numerique et vice-versa seront re-
duits. La redaction en commun de produits de la conduite sera
desormais possible et posera des exigences particulieres dans le
domaine de la coordination, comme des regles de travail.
Chaque officier EM disposera, gräce ä ce Systeme, d'une source
toujours plus importante de donnees. La recherche, la gestion
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et le tri des informations correctes, la lutte contre les duplica-
tas, les redondances et la desinformation poseront de nouveaux
defis.

Apres des investissements considerables en matiere de telecom-
munication et d'exploration electronique, l'introduction d'un

Systeme de conduite est sur le point de revolutionner la conduite

des Operations au sein des Forces terrestres. Parallelement,
des efforts sont necessaires pour doter l'armee de vehicules

GsVb).
9

http://www.fas.org/man/dod-101/sys/land/bcv.htm
Büroautomation, Kommandoposten, Grossen Verbände (BAKP

Führungs- und Informationssystem -Heer (FIS HE).
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